
Dimanche de la Septuagésime 

 Pour illustrer et incarner le propos de saint Paul dans l’Epître de ce 

dimanche qui nous présente la vie chrétienne comme une course, comme une 

lutte, j’aurais pu venir ce matin avec ma tenue de jogging : sweat-capuche de la 

Manif pour tous et baskets ASICS (un peu de pub au passage : cela permet de 

payer les cierges…), voire en costume de catcheur (là, je vous épargne la 

description…) mais je pense que cet attirail aurait plus distrait qu’attiré votre 

attention sur l’homélie de ce jour. Je me bornerai donc aujourd’hui à rendre 

hommage : rendre hommage à des sportifs d’une discipline inattendue, à des 

combattants d’un genre unique – je veux parler des couples, des époux, des 

foyers. Charles Péguy avait dit, en son temps que les « pères étaient les 

aventuriers du XXème siècle » - nous pourrions prolonger sa citation en 

ajoutant qu’incontestablement les parents, les époux sont ceux du siècle 

suivant. Nombreux, en effet, sont les enjeux et les défis que relèvent les 

familles, les combats et les courses que mènent les époux ; je m’arrêterai 

uniquement à l’un d’entre eux et non des moindres : comment vivre une vie 

intime conjugale, chaste et pure, en harmonie avec le plan de Dieu, la nature 

de l’homme et de la femme, le sage enseignement de l’Eglise, au milieu de 

notre société individualiste et hédoniste qui, à grands renforts d’industrie, de 

publicité et de technique a fait de la sexualité – expression privilégiée de 

l’amour des époux, voulue et bénie dans sa beauté originelle par notre 

Créateur – un simple produit de consommation, que l’on prend et que l’on 

jette au gré des circonstances et des plaisirs ?  

 Oui, chers amis, permettez-moi aujourd’hui de rendre hommage à tous 

les foyers qui ont pour projet de vivre leur amour sous le regard de Dieu, en 

toutes ses dimensions : spirituel, affectif et charnel. Vivre l’amour humain, 

exercer la paternité et la maternité responsable, selon les méthodes naturelles, 

exige des époux un grand éventail de qualités et de talents : qualité de leur 

dialogue conjugal, qualité du respect qu’ils se portent l’un à l’autre, 

connaissance mutuelle de leurs cycles et de leur désir, émerveillement 

réciproque devant la beauté de l’œuvre divine dans le corps de leur 

conjoint…et naturellement, grande confiance dans la Présence bienveillante du 

Seigneur au sein de leur foyer. Confiance, dialogue, respect, émerveillement : 

défis quotidiens sans cesse à relever face à notre paresse, notre esprit 



mondain, notre hédonisme et notre égoïsme. Dans cette course divine de la vie 

chrétienne – dont l’union au Christ, dont la sainteté est le prix et la couronne, 

les jambes sont parfois lourdes, le ciel parfois bien sombre, le coéquipier 

parfois bien fragile et peu compréhensif. Honneur donc à ceux qui continuent 

de courir en cette voie et vivent ou aspirent à vivre, vaille que vaille - au-delà 

des tentations et des chutes - la vie conjugale de façon intégralement 

chrétienne, chaste et sainte. 

 Mais, me direz-vous, n’y a-t-il pas une autre voie ? N’y a-t-il pas une 

autre piste pour nous qui ne nous sentons pas de taille à relever un tel défi ? 

Nous applaudissons volontiers aux athlètes qui entendent vivre selon les 

méthodes naturelles mais pour nous, aimables spectateurs qui ne sommes pas 

descendus dans l’arène, qu’avez-vous d’autre à nous proposer ? A ces 

questions, je répondrai simplement : pour respecter tout à la fois le plan de 

Dieu, le bien de votre couple, la santé de votre corps, il n’y a pas d’autre 

alternative que les méthodes naturelles. La contraception, tant vantée, tant 

promue, n’est en aucun cas la solution. Bien souvent néfaste pour le corps de la 

femme, elle blesse aussi gravement la vérité de l’acte conjugal, fragilise et 

pollue l’intimité du couple – et puisque l’amour des époux est, pour eux, image 

et chemin de leur relation aimante au Seigneur –, la contraception vient 

également entacher leur propre vie spirituelle. Parce que la sexualité est 

l’expression charnelle de l’amour généreux des époux qui se donnent l’un à 

l’autre et parce que l’amour est au centre de notre personnalité, au centre du 

projet que Dieu a sur nous, au centre de tout (puisque Dieu est amour) – pour 

ces deux raisons, Dieu ne prend ni l’amour, ni la sexualité à la légère. C’est 

pourquoi, toute trahison de l’amour en ce domaine est toujours regardée 

comme une matière grave ; c’est pourquoi la contraception est, non seulement 

un intrinsèquement mauvais (c’est-à-dire un moyen que l’on peut jamais 

utiliser, dans aucune circonstance) mais même, si elle est choisie en pleine 

connaissance et pleine volonté, un péché mortel. Ce n’est pas l’Abbé Moreau 

qui vous le dit ; c’est l’enseignement constant de l’Eglise qui l’affirme. Et tout 

prêtre qui vous dira un jour le contraire est un faussaire et un menteur.  

 En tenant ces propos, mon but n’est pas de stigmatiser les couples qui 

n’useraient pas des méthodes naturelles ; il est d’éclairer leur conscience pour 

leur montrer à la fois les dangers de la contraception – notion qui devient 



d’ailleurs très floue dans l’esprit de nombreux gynécologues qui prescrivent 

désormais, sans l’expliquer clairement à leurs patientes des pilules au double 

effet contraceptif et abortif, si bien que celles-ci avortent potentiellement tous 

les mois, – et aussi son incompatibilité totale avec le projet de Dieu sur 

l’homme et la femme, avec l’enseignement de l’Eglise sur l’amour humain, avec 

une vie chrétienne vécue en plénitude dans toutes ses dimensions.  

 Peut-être me direz-vous que vous ne saviez pas, que vous n’aviez jamais 

entendu discours aussi net sur la question. Eh bien, heureux-êtes car vous êtes 

semblables à ces ouvriers de la onzième heure dont le Christ fait les héros de la 

parabole de ce jour. Comme eux, vous n’aviez entendu personne vous convier à 

cette vigne conjugale ; mais comme eux, aujourd’hui, quelqu’un vient vous 

chercher, pour vous dire : « Allez, vous aussi, à la vigne ! ». N’ayez donc pas 

peur de venir, seul ou en couple, dialoguer avec votre prêtre, avec des 

moniteurs Billings (il y a d’ailleurs un café Billings le jeudi 12 février !) qui, en 

toute amitié et en toute discrétion, pourront écouter votre situation 

personnelle et vous aider au mieux. Je sais combien les cas peuvent être parfois 

épineux, délicats, difficiles, douloureux. Je ne le nie aucunement mais je vous 

appelle, chers couples, à la Confiance dans le plan de Dieu, confiance dans sa 

Parole, confiance dans le chemin qu’il trace pour vous. Lui, le Sage, le 

Bienveillant, le Miséricordieux. Lui qui est cet Amour dont il vous appelle à 

rayonner dans votre foyer et au-delà. 

Abbé Jean-Baptiste Moreau 


